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A LA M i ' n i O I K E D E W A L T E R CONTÎAD 

I ' R O T I S T O L O G I S T E (1888-3943). 

])ni- r i u b e i t KuFFEKATii ( l ïmxe l l e s ) . 

(Avec line planclie lioi-s texte.) 

Ln P.elgiqne a perdu en W . COXIÎAD (1) nn l i ava i l l en r de 
qual i té , jilns connu à l ' é t r anger que dans son ])aTs. Les t ra­
vaux (jn'il a réal isés sont considérables dans le doinaine t rès 
s]iécial de la Pro t i s io logie . 

W . CoxKAD naqu i t à Lyclien le L3 avr i l 1888 et décéda à, 
Wohnve-Saint-Pierre-lez-Bruxelles le 27 février inj.3. Tonte sa 
jennesse se passa à Anvers , où son j)ère dir igeai t une pet i te iii-
di is l i ie . 11 fut élève à l 'Athénée d 'Anvers . Il eut comme jtro-
fesseur de sciences R. V A N D E N D R I E S . Le maîti-e s ' intéressa à 
l'élève, di i igea ses premiers pas dans la botanique. Tout jetiue 
il fréquente le célèbre labora to i re de H e n r i VAN IIET' IU 'K. Ainsi 
]>réparé, il en t re à l 'Univers i té de Bruxel les , sui t les cours de 
L. E R R E U A , A. L A M E E U E , J . M A S S A B T , C lîoAiiiRu. 11 obt in t son 

dijdôme de Docteur en sciences botaniques le 18 octobre lf)1.3. Le 

(1) KuFiEEATH, H., 1943, Walter Couru'/ (1888-1943), Xotn-e hio-
graphique. (Alumni, Bulletin de l'Association des Universitaires 
dont le.", t ravaux ont, reçu l 'appui des Fondations Universitaires. 
Bruxelles, t. XIV, n" 2, p. 70.) 
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20 juillet 1914, il reçoit le diplôme d'épreuve en vue de l'ensei­
gnement, qui lui permettra de devenir professeur à l'Athénée 
puis au Lycée de Saint-Gilles où il aura bientôt le titre de 
professeur de Biologie. 

Il enseigna la biologie aux futurs étudiants universitaires 
de 1914 t\ 1926. Nous avons dit autre part (1) avec quelle con­
viction W. CONRAD accomplit ses fonctions professorales et com­
ment par son enthousiasme il répandit la science autour de 
lui. Ce faisant, W. CONRAD continuait, à sa façon, la discipline et 
les enseignements acquis auprès de ses maîtres J . MASSART et 
A. LAMKKRE. 

Au début de son existence de savant, tout se pré.sentait donc 
au mieux j)our l'avenir'. L'enseignement, que W. CONRAD n'au­
rait jamais dû quitter, a cet avantage qu'en dehors des obli­
gations scolaires, un chercheur peut avoir, s'il en a le désir, l'oc­
casion de faire des travaux. Pendant les vacances, W. CONRAD 

voyagera, visitera des laboratoires de biologie. Tout d'abord 
il va êti-e un assidu du laboratoire de Coxyde et de la station 
biologique de l'Yser, où, sous la direction de J . MASSART, il 
étudie les eaux saumâtres de Nieuport. Nous le verrons aussi 
i\ Eoscoff (1912), à Pion (1914), à Wimereux (1927) ; sans se 
lasser il va parcourir les endroits déjà visités comme étudiant 
universitaire : les sites de Bornhem, de Lilloo où il trouvera, 
vingt-cinq ans plus tard, la matière de travaux de premier plan. 

Dans cette jiériode de sa vie, W. CONRAD trouvera à côté de 
l'appui de son maître J . MASSART, des encouragements acadé­
miques : le ])rix Léo ERRERA (1913), le prix D E KEYN pour ses 
« Eléments de zoologie » (1924), ouvrage autorisé par le ^li-
nistère dans l'enseignement moyen. En 192C, il obtint une sub­
vention de l'Académie Royale de Belgique (Fondation Agathon 
D E POTTER) pour des recherches sur les Flagellates du Bas-
Escaut et de la Manche. 

Le 2.") janvier 1928, il se met au travail pour l'étude de la 
faune par le Infusée Boyal d'Histoire Naturelle tie Belgique 
auquel il est attaché dès le 9 octobre 1929. Il devient ainsi col­
laborateur au Musée, titre qu'il conservera et illustrera jus­
qu'à sa mort. 

W. CONRAD n'a jamais eu qu'une seule idée, faire de la science 
pure. C'est un honneur pour la Fondation TJni\ersitai]'e et les 
Alumni d'avoir soutenu notre pauvre ami eu des moments 
difficiles. Il fit partie de la 19"= promotion des Alumni. A 
partir de l'exercice 1938-39, W. CONRAD est classé parmi les 
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chercheurs divers du Fonds National de la Recherche scienti­
fique et il obtint une bourse de recherche des Alumni. 

C'est le propre des esprits supérieurs de se renouveler. Cela 
est aussi vrai dans les sciences que dans l 'art . W. CONBAD était 
de cette race. 

TRAVAUX DESCRIPTIFS, 

La contribution que W. CONRAD a apportée à la Protistologie, 
i\ l'Ecologie et A, l'Algologie est remarquable. 

Au total il a décrit : 1 famille nouvelle, 15 genres nouveaux, 
227 espèces nouvelles, 28 variétés nouvelles, 11 formes nouvelles, 
indépendamment de 32 combinaisons nouvelles, de 5 noms nou­
veaux et rectifications. Dans beaucoup de cas, il a pu, grâce 
à ses observations, corriger d'anciennes descriptions, pourtant 
classiques, et fournir des renseignements, acquisitions nouvelles 
et précieuses pour la science. De nombreuses remarques critiques 
serviront utilement à ceux qui abordent une spécialisation pro-
tistologique poussée à l'extrême. 

Cet aperçu serait incomplet, si nous ne signalions que W. CON­

RAD a publié toute une série de dessins et de descriptions de 
formae inqtiircndae que l'on trouvera dans les travaux suivants : 
19, 27, 40, 41, 52, 60, 61, fi5. Au cours de ses découvertes, il 
tiouva des espèces curieuses à plus d'un titre, mais dont il ne 
put élucider le cycle vital complet. 

W. CONRAD avait le scrupule du travail bien terminé et il ne 
voulait pas (c'est là, question de conscience et de probité scien­
tifique) lancer dans l'arène des noms d'espèce ou de genre sans 
pouvoir justifier la dénomination choisie. Dans le même ordre 
d'idées, il hésitait à multiplier les noms, les variétés, les formes. 
Son esprit systématicien se refusait à la pulvérisation des es­
pèces quand cela ne lui paraissait pas absolument nécessaire 
(06 et 67). Ces points de vue soulèvent des questions fondamen­
tales. La conception de l'espèce est à la base de la classification. 
Si chacun a son point de vue, remarquons cependant qu'en cette 
matière des outrances dans l'un ou l 'autre sens sont condam­
nables et que pour bien juger de ces questions, il faut (il moins 
d'avoir des intuitions) se fier aux chercheurs qui, après avoir 
beaucoup vu dans la nature, ont conservé beaucoup de bon sens 
et une juste appréciation des faits. Nous pensons que W. CON­

RAD était de ceux-là. 
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T U A V A r X ÉCOLOGIQUES. 

Autant est-il relativement facile de lendre compte de recher­
ches descriptives, autant est-il malaisé de le faire pour des tra­
vaux écologiques. Les raisons ? Elles sont nombreuses. TTne 
recherche écologique sui)pose des investigations dans des sens 
multiples et de natures variées : influences géographiques, cli­
matiques et géologiques, intervention des facteurs physiques et 
chimiques des milieux. Dans chaque localité les conditions 
varient non seulement dans l'espace mais aussi dans le temps. 
Une éiude écologique est de longue haleine et difficile car il 
s'agit de trouver dans les facteurs enregistrés ceux qui ont une 
influence sur la faune et la flore, sur leur biologie et d'expli-
«pier le mécanisme par lequel telle ou telle espèce trouve dans 
une station, peu ou très éleudne, les conditions favorables h 
son développement. Il faut également faire un catalogue des 
espèces, évaluer leur abondance relative, temporaire ou per­
manente. Ce n'est que quand toutes ces données sont réunies 
que l'on peut envisager une synthèse ayant une valeur écolo­
gique réelle. 

Depuis tout temps, on sait qu'il y a des espèces, animales on 
végétales, localisées. I l en est de marines, d'eau douce, de pays 
tropicaux ou boréaux; certaines ne vivent qu'en pays calcaire, 
d'autres dans les régions sableuses, les tourbières, etc. L'étude 
patiente faite par les botanistes et zoologistes a montré qu'en 
])artant des catalogues d'espèces, on peut faire des groupements 
suivant les régions, domaines, secteurs, districts, sous disti-icts 
et stations d'après la classification de FI.AIIAUT que rappelle 
J . MASSART dans sa célèbre « Esquisse de la géographie bota­
nique de la l'elgique « (1910). Dans ce travail J . MASSART rap-
l)elle qu'A chaque station correspond une association dont les 
éléments sont adaptés aux conditions qu'offre cette station. 
On pourrait réserver le terme écolofjic pour l'étude de ces adap­
tations, laissant à VéthnIof)ir un sens plus général qui s'appli­
que à toutes les adaptations quelles qu'elles soient. 

Si l'écologie, suivant la conception de ces savants, est une 
science neuve, c'est moins pour son objet que pour les moyens 
d'investigation mis en œuvre. Un zoologiste ou un botaniste 
descripteur donnera des éléments d'étude pour l'écologiste. TTu 
travailleur de laboratoire, un physiologiste ne deviendront 
jamais écologistes; ils fourniront d'utiles éléments poui- la 
connaissance des réactions vitales des organismes, Le météoro-
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logiste, le géologue, les chimistes et i)hysiciens fourniront, cha­
cun dans leur domaine, un appoint utile. L'écologiste utilisera 
toutes ces com])étences et devra observer une discipline spé­
ciale qui lui permettra de faire la synthèse de tous les éléments 
qu'il jiouri-a réunir, qu'il devra confronter et interprétei- en 
allant lui-même dans la nature observer les choses. 

Ce que J . MASSAKT et A. LAMKKIIK entendaient i)ar l'étude 
dans la nature, c'était précisément une préparation nécessaire 
aux études écologiques. Nous en avons iiarlé assez longuement 
dans la notice biographique sur W. COXKAD publiée par les 
Alumni. En disciple enthousiaste de ces ]\Iaitres, W. CONUAD 

aborda l'écologie. Tl était bien préj^aré pour cela. Connaissant 
à fond les Protistes et les Algues, botaniste averti, il avait en­
seigné la zoologie ; de plus, comme homme de laboratoire, les 
manipulations nécessaires aux analyses lui étaient familières; 
il savait comment il fallait prélever les échantillons sur les lieux, 
les précautions à prendre pour assurer la fidélité des résultats 
analytiques. Il avait l'amour de l'observation et la ])atience du 
chercheur toujours en éveil. I l eut la satisfaction de pouvoir, 
comme collaborateur du Musée Eoyal d'Histoire Natnielle, être 
chargé de faire des pêches et des récoltes de matériaux dans les 
localités choisies pour leur intérêt scieiitifi(iue. Il ont à sa dis-
l)osition les ressources du Musée, l 'appui éclairé de son Direc­
teur. 

Aussi voyons-nous dès 1928, une nouvelle orientation se pré­
ciser dans les préoccupations scientifiques de W. CONRAD. Bien 
(pie descripteur eminent des Protistes, il avait toujours con­
servé, grûce à l'enseignement de J . MASSAKT et de A. LAMKKIU:, 

celte tendance du biologiste de s'inquiéter du milieu. Ses pre­
miers travaux sur les Flagellates de nos eaux saumâtres (IS, 
19) fourmillent de notes suggestives. N'est-elle pas synijitoma-
tique sa réflexion à propos des splendides descriptions de 
A. MEINIKR (2) sur le Mici-oplancton de la mer flamande ? Il 
écrit : « Ce mémoire est de toute première importance pour 
» l'identification des espèces et des variétés, mais nous y chcr-
» chons en vain quelque renseignement sur la coni'oi-mation du 
» protoplasme, la nutrition, la reproduction, l'étliologie. » 

Dès que W. CONUAD aura à sa disposition des ressources de 
travail plus étendues, nous verrons s'affirmer la réalisalion 
de ses désirs. I l va faire de l'écologie. Très bien ! Mais com-

(2) Mém. Mus. Hist. nat. Bolg., n" 28, t. VIII, 1919. 
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ment procéder ? En Belgique, rien n'a été fait dans cette voie 
depuis les travaux de Jos. SCHOUTKDKN-WÉEY et de SCHODDUIN 

déjà anciens. Les bases données par J . MASSART sont trop géné­
rales. D'ailleurs, elles ne pouvaient être autres. L'esquisse étlio-
logique de notre Maître indiquait la route, les étapes auxquelles 
chacun suivant sa spécialisation avait à se mettre à la besogne, 
à rechercher dans le détail les faits et observations. 

Dans le domaine de la limnobiologie, on connaît les travaux 
des pays riches en lacs : la Suisse, les pays Scandinaves, l'Amé­
rique du îNord. C'est aux hommes de science de ces pays quo 
W. CoNUAD va demander les éléments utiles pour ses propres 
recherches. Avant de choisir les méthodes à mettre en œuvre, 
W. CoNUAD se prépara par des vérifications soigneuses, se fit la 
main comme on dit. Cela demanda plusieurs années, mais une 
fois armé, il avancera avec sûreté. 

Une des premières questions qui se posa fut le choix des en­
droits à étudier. Depuis le début, il s'intéressa sous la direc­
tion de J . MASSART aux eaux saumàtres, sujet difficile, qu'il 
suivra aussi loin que possible sans l'épuiser, mais d'autres sta­
tions écologiques attirèrent son attention. Après avoir voyagé 
en tous sens en Belgique, il choisit un ruisseau de l'Ardenne (G5) 
qui offrait des conditions biologiques extrêmes, toutes oppo­
sées à celles des eaux saumàtres. Cela était-il voulu ou était-ce 
par intuition ? Nous l'ignorons, mais le choix était heureux 
ainsi que l'indiquent les résultats obtenus. 

L'écologie algologique est d'une difficulté extrême. L'étho-
logie des végétaux supérieurs semble présenter moins d'embû­
ches, les peuplements, les associations sont assez faciles à loca­
liser, à repérer. Les facteurs écologiques qui interviennent sem­
blent moins nombreux. Par contre, les milieux aquatiques pré­
sentent ties variétés poussées à l'extrême. Bien souvent en devi­
sant entre nous de ces questions, nous constations la com­
plexité des influences. Des étangs, des mares, un ruisseau con­
tigus les uns aux autres dans le même endroit ont des régimes 
lout différents, bien que soumis aux mêmes conditions générales 
et climatiques. En réalité, on ne peut parler de station, le terme 
de mici'ostation ou de biotope serait plus adéquat. A quelques 
décimètres l'un de l 'autre les organismes inférieurs se trouvent 
dans des biotopes tout différents. Il est donc nécessaire de faire 
des observations d'une précision minutieuse si l'on désire inter­
préter correctement les listes d'algues, etc., récoltées dans un 
endroit donné. A ce point de vue, je ne connais pas de travail 
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plus admirable que la note de iW. CONKAD sur « les Associations 
d'une source à Auderghem » (58). Petite source située dans le 
Jardin expériiiiental Jean MASSART, le tout n'a pas un mètre 
carré de surface ; mais, quels enseignements ne peut-on en tirer 
au point de vue de l'algologie écologique ? On y voit des orga­
nismes inférieurs en lapport avec la flore plianérogamique, la 
faune ; six biotopes différents au moins sont repérés sur ce 
minime espace, chacun est caractérisé et expliqué. 

On comprend à la lecture de cette plaquette d'une quinzaine 
de pages, pourquoi à tel endroit seulement, on ne trouvera que 
telle espèce d'Algue ou de Protiste suivant la saison. 

11 est remarquable que l'on retrouve dans telle pièce d'eau, 
toujours les mêmes algues, à peu près vers la même époque. 
W. CoNKAD qui surveilla le Clabotsvijver à Auderghem, peut 
ainsi retrouver périodiquement üroyicna soniaca (39, G2) et 
d'autres Algues, toujours les mêmes. Ces constatations, elles 
sont multiples, montrent la persistance de certaines espèces 
dans une microstation donnée, où l'on observera d'ailleurs une 
périodicité d'api)arition qui est bien établie eu limnologie. Les 
saisons qui favorisent cette périodicité, la production en masse, 
la formation de fleurs d'eau restent bien souvent dans le vague ; 
leur étude constitue en effet un problème très ardu. W. CoxitAU 
a noté certains faits dans diverses publications, mais convient 
que nos connaissances ne sont i^as assez avancées que pour don­
ner une explication suffisante de ces faits. 

A chaque pas, l'écologiste se bute à des problèmes ardus, on 
ne peut espérer les résoudre tous immédiatement. 

Une autre chose à laquelle W. CONRAD a pris soin, dans ses 
études écologiques, c'est de tenir compte, h côté des Protistes et 
des Algues, de la population phanérogainique et de la faune qui 
peuple les pièces d'eau. C'est l'ensemble des organismes vivants 
qui donne à une station son aspect particulier, son caractère. 
Les réactions incessantes de la vie interfèrent avec les condi­
tions climatiques, physiques et chimiques du milieu. Ce n'est 
que lorsqu'on aura réuni sur tous ces i)hénomènes les rensei­
gnements analytiques les plus nombi-eux, que l'on pourra avoir 
une idée plus claire et former une synthèse capable de satisfaire 
un esprit scientifique. 

Cet ensemble a été conçu par W. CONRAD dans ses mémoires 
(63, 65). Il a mis une réelle passion pour les réaliser, et a ainsi 
fait des travaux qui pourront être suivis comme modèles. Ils 
serviront, en tous cas, de guides à ceux qui voudront s'engager 
dans la voie si difficile de l'écologie protistologique et algale. 
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Le schorre de Lilloo ( t l ) , biütojie saumâtre si intéressant, a 
lait l'objet d'un aperçu écologique et a été repris de façon pins 
complète dans le mémoire (03). W. CONÜAÏ) donne pour les marcs 
du schoi-re à salinité très variable, des indications tabulées sur 
la temi)érature, la teneur en sel, la pluie et l'insolation. Les 
Protistes sont classés suivant la ricliesse en NaOl qui varie 
de 2 à 18 grs par litre. La flore ])hanérogainique bordajit les 
flaques des schorres est détaillée. 

Etudiant une formation neusli<ine (10) W. OONKA!) donne les 
observations des conditions locales sur cette fleur d'eau. Tl 
indique comment on réalise un film neustique et cite les algues 
e( organismes associés. 

Une élude bien plus attachante au ])oint de vue écologi(iuc est 
sa note sur une Euglène du psanimon de l'Escaut (ÖO) ; llnf/Jcna 
limos-a (àAit)) forme sur les berges boueuses découveiics par la 
marée des taches vertes étendues. W. COXKAD éludie la bioloi^ie 
de ce Flagellate, déi)ourvu de flagel, i)rodnisant des corps mu-
cifèies (éléments trichocystiquesi facilitant la reptation de l'or-
giinisme. Des ])samniogi-ammes complètent la biologie de l'al­
gue et donnent une bonne idée de la densité du peuplement. 

Xous ne reviendrons pas sur la belle note sur « les associations 
d'une source à Auderghem » (58) dont nous avons parlé ci-
devant et qui se jdace ici chronologiquement. Les préoccupa-
lions é<'ologiques de W. CoMtAi) se font jour de plus en plus, 
ainsi qu'en témoigne un paragraphe de sa note sur les Flagel­
lates, « Algues et Thécamébiens d'Ardenne » (GO) où il consi­
dère les organismes sphagnophiles et leurs associations. Il re­
viendra à la question dans son Mémoire (CM). 

Une enquête (qu'il serait intéressant de continuer) sur les 
Flagellates du Vieil Escaut à l?ornhem (G4) donne des rensei­
gnements sur la salinité, l'alcalinité et le pH de ces eaux extra-
ordinaii-ement riches non seulement en Eugléniucs et en Pro­
listes, mais aussi en Phanérogames. 

Les divei'ses notes écologiques que nous venons de passer en 
i'e\ue doivent céder le pas devant le mémoire (OH) : « Recherches 
sur les eaux saumâtres des environs de Lilloo », qui est un tra­
vail très coni])let analysant les conditions climatiques, locales, 
(diimiques et ])liysiqnes de ces milieux complexes. Les enquêtes 
ont été faites pendant une année entière et donnent un cycle 
com])let des conditions de la biologie des stations étudiées (ma­
res du Put, du "Watergang, fossés divers et schorre). Avec une 
patiente minutie, W. CONRAD a réuni toutes les données tra-
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diiites en graphiques parlants. Seuls ceux qui ont tenté de 
pareils t ra \aux peuvent s'imaginer ce que cela représente 
coinnie besogne sur les lieux, comme déterminations analytiques 
au laboratoire. Le complément à ce mémoire (70) jiaraîtra ulté-
rieiiiement et mettra un ]»eu de vie dans le cadre établi, on 
es])ère pouvoir tirer des indicati(ms intéressantes et utiles de 
cette confrontation. 

Le dernier mémoijc de W. roNitAD concerne la faune et la 
flore d'un ruisseau de l'Auleune belge (05). Ici, le milieu est 
à ro])posé de celui de Lilbjo. 11 s'agit en effet d'un ruisseau 
situé à Amonines avec eaux tiès peu minéralisées, dans un site 
soumis à des conditions biologiques excessives ! ^Milieu inlios-
jiitalier et tourmenté. C'est un site naturel que AV. Co.NitAi) a 
analysé dans chacune de ses i)arties. Chaque station a été étu­
diée à ])art dans ses caracléristiques et données ])hysi(pies et 
chimiques. Des listes de l'j-otistes, d'Algues, la faune, la végé-
iation plianérogamique sont décrits a\ec soin. 

TuAVAi \ m; TI;('HM(>I i; I;T in\]:i!s. 

En travailleur consciencieux, W. Cc>NitAD faisait ctnitinuel-
lement ap[)el aux ressoui-ces de la technique. Dans la plupart 
de ses i)ublications descri])tives, on trouve des remarques rela­
tives A dos tours de mains, des lenseignements montiant avec 
(|uel soin il contrôlait les réactions et les modifiait quand le 
besoin s'en faisait sentir. 

Comme notes plus particulièrement techniques citons : l'em­
ploi de la quiuone pour la ])ré])aration des C^'anophycées (3), 
des indications nombreuses de manipulations dans ses observa­
tions sur Eudorinn clef/an>i (7), de même dans ses contributions 
à l'étude des Flagellates (8, 15) ; dans sa note sur EecJt-crfia (17) 
il donne les procédés pour la mise en évidence des trichocystes. 
L'étude des écailles de MaUomonas (20) est appuyée par des 
considérations techniques utiles. Voir également la note (09). 

Citons les techniques des neustogrammes (19) et des psamino-
giamnies (50) ainsi que les indications fournies pour l'étude 
cytologique des Phacus. 

Une note purement chimique a été consacrée A la recherche, 
l'identification et le dosage du glycogène chez une Schizophy-
cée (24). C'est le seul travail de ce genre dans l'œuvre de 
W. CoxKAD. Au point de vue physiologie expérimentale, un 
seul travail a paru : c'est son étude sur le géotropisme chez 
Hiiiianthalia Lorca (2). 
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TRAVAUX U'EXSEIGXEMEXT ET DE VULGARISATION. 

Ayant terminé l'examen des publications ])lus purement scien­
tifiques de AV. CONRAD, il nous reste à dire un mot de diverses 
publications parues entre 1917 et 1927 (N"^ 74 à 85). Certaines 
d'entre elles sont des manuels d'enseif^nement ])Our les Atliénées 
et Lycées (7."), 77, 82). Ces ouvrages furent l'objet du prix D E 
KEYN et ont figuré parmi ceux qui sont agréés par le Ministère 
de l 'Instruction Publique. Les « Eléments de zoologie — Inver­
tébrés » (77) sont à mettre hors paij' pour l'abondance de l'il­
lustration, le choix des exemples didactiques. En élève et admi­
rateur de J . MASSART et d'A. LAÜEEKE, il a donné à ce livre 
une allure ti-ès élevée et annexé (ce qui est une innovation) une 
]»artie dans laquelle il présente un choix de lectures tirées des 
tiavaux de nos meilleurs auteurs scientifiques belges. Cette 
antliologie e.st presque un jirogramme et plus d'un aura certes 
plaisir i\ la parcourir et à la méditer. Inciter la jeunesse à 
l'étude scientifique, lui montrer l'idéal des chercheurs, faire 
une propagande utile en faveur de l'étude biologique, c'était 
en somme continuer les efforts que .T. AIASSARÏ et A. LAMEERE 

firent pour mettre A la portée de tous, le bagage de connais­
sances acquis à force de labeur à l'Université et dans les labo­
ratoires. 

Dans cette voie nous trouvons diverses études, com]»ilations 
scientifiques dans l'anivre de W. CONRAD. Une plaquette (74) 
écrite à la demande de E. KOCSSEAU, alors grand animateur des 
Naturalistes belges, suivies d'autres (70, 78, 79) ; des articles 
destinés an public studieux français et flamand (81, SH, 81, 8(i) 
ont aussi été publiés. 

On ne i)eut passer sous silence le talent de dessinateur scien-
(ifique de AV. CONRAD. J . MASSART avait fait api)el à sa colla­
boration pour l'illustration de ses « Eléments de biologie géné-
7-ale )) (8.")). Nous avons vu que AÂ. CONRAD avait publié ses VJO-
nients de Zoologie (7."), 77, 82) avec une abondance de dessins 
et de figures. Tins tard lorsqu'il aborda les recheiches plus 
l)urement descriptives, il a illustré tous ses travaux de figures 
originales et d'une précision, d'une exactitude qui font hom­
mage à son talent. 
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L i S T K DIÎS I'UI!I.I(.'AT1()NS DE W A L T K R C U X U A D . 

P l i O T I S Ï O L O G I K 'ET A L G O L O G I I O . 

1. — mili, Note sur un état filamenteux de Sijmira uvelhi 
EHK. (Bull. fSoc. Botan. Belgique, vol. XLIX, pp. 12G 
à 1.'52, 2 fig.) 

2. — 1012, Note prorisoire sur le géotropisme chez Uimanthn-
lia Lorea Li/ngh. (Ibidem, vol. XLIX, pp. 202 à 204 
1 pi.) 

o. — 1912, une nouvelle méthode de pr(;paration des Schizo-
phi/eées. (Ibidem, vol. XLIX. pp. 203 à 208.) 

d. — 1012, Historique de l'Algologie en Belgique. (Ibidem, 
vol. XLIX, pp. 271-203.) 

. j . — 1012, Addition à la flore nlgologiquc de la Belgique. 
(Ibidem, vol. XLIX, pp. 203 ;i 335, eu collaboration 
avec II. KUFFERATH.) 

G. — 1013, Krrerella Bornhcmicnsis nov. gen. une Protoeoc-
eaeéc nouvelle. (Ibidem. T. ,LII. pp. 237-212, 3 fig.) 

7. — 1013, Observations sur Eudorina elegans Ehrcnhg. (Rec. 
Inst. Bot. Léo Erreia, t. IX, pp. 321-317, 13 fig.) 

S. — 1011, Conirihutioit à l'étude des Flagellates. I. Stades 
amihoïdes et palmellaires chez Mallomonas rnirahilis n. 
•sp. arec un court aperçu sur la multiplication des Chrj/-
somonadines. (Arch. Protistenk., vol. 31, pp. 70-90, 
2 pi.) 

0. — 1911, Covtrihuiion à l'étude des Flagellates. II. Uallo-
ukonas ealra Massart n. sp. (Ibidem, vol. 31, pp. 90-01, 
1 fig.) 

10. — 1914-1,"), Le rhytoplauciou de l'étang d'Ovcrmeire. I. Dia-
toniées ejoelues. (Ann. Biol, lacustre, t. VII, ])]). 115-
125, 1 pi.) 

11. — 1914-15, Algues, Seliizóph/ijcées et Flagellates récoltés par 
M. ^V. Reclcert aux environs de Liban (Courlande) Rus­
sie. (Ibidem, t. VII, pp. 12G-1.52, 3 fig.) 

12. — 1914-15. Contributions à l'élude des Flagellates. III. Thal-
lochrijsis Paschcri, nov. gen. nov. spec, ti/pe d'une 
fajnille nouvelle (Thalloehrijsidaeeae Nob.) de Chrt/so-
mouadines). (Ibidem, t. VII , p. 153-154. Note prélimi­
naire.) 

13. — 1014-15, Contributions à l'étude des Flagellates. III. La 
morphologie et la nature des enveloppes de Eymcnomo-
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nas roseola STEIN et U. coceolithopliora Massarl et Con­
rad 11. sp. et les CoecolUhophoridae. (Ibidem, t. VII , 
p]). 155-101, 0 fij,̂ ) 
1910, Revision des espèces indigènes et françaises dtl 
(jenre Traehelonionas Ehrenherg. (Ibidem, t. VIII, pp. 
193-212, 1 pL, 25 lij-.) 
1920, Contribution à l'étude des Elugellates 1. Stade 
aniiboides et palmellaires chez Mallonionas mirabilis ii. 
sp. avec vn court aperçu sur la multiplication des Chrg-
soinonadines. 2. Mallouionas Calva Massart nor. sp. 
(Uec. Inst. iîot. ].('() Eiiera, t. X, pp. 05 à 80, 1 ])1., 
8 l'ig.) et (Aicli. l'ioli^-teiik. 1911, t. 31, p. 80.) 
1920, Contribution à l'étude des Chrijsonionadines. I. 
Synura vrella IJhr. 11. Thalloclirysis Pascheri v. gen., 
n. sjKc / /ƒ. Chr;/sap.'<is sphagnorum Conrad v. spec, et 
les Chrj/sapsis indigènes. (Bull. Ac. de.s Sciences, Ac. 
R. Belj;iqiie, vol. VI. 5" sér., pp. 107 à 189, 11 fig. et 
Arch, riotisteiik.. t. 31, faw. 1.) 
1920, Sur un flagellé miureau èi Triehoeijstes : Reclyrtia 
sagittifera, n. gen., nor. spec. (Bull. Acad, de.s Sc. Ac. 
K. Belg., vol. VI. 5» sér., pp. 511 à 553, 4 fig.) 
1920, Recherches sur les Flagellates de nos eau.v sau-
mâtres, i " partie. I. I)itroduction. I I . Origine du ma­
tériel. I I I . IJinoflagellates. (Aicli. Piotisteiik., t. 55, 
l)p. 03-100, 2 ])1. et 0 fig.) 
1920, Rfcherches snr les Flagellates de nos cauj; sauniû-
tres. 2' partie. Chn/sonionadines. (Ibidem., t. 50, pp. 
107-231. pi. 7 à 9, 28 fig.) 
1927, Essai d'une nionograjthie du genre Mallomonas 
Pertjj (18.52) et Fseudoniallonionas Chodat (1920). (Ibi­
dem, t. 59, pp. 183-505. 4 pi., 12 fig.) 
1927, Le genre Microglena Ehrenherg (1838). (Ibidem, 
t. 60, pp. 41.5-439, 13 fig.) 
1928, Quatre Fla'/ellates voureaux : 1. Chromulina eclii-
nocj/stu^ n. sp.. '2. Chromulina fusiforuiis n. sp., 3. Con-
nuliella gracilis n. sp., 1. Hcherffelia cornuia n. sp. 
(Ami. Piotistol.. Baiis, vol. I, pp. 11 à 18, 19 fig.) 
1928, Sur /rs' Coceolilhophoracées d'eau douce. (Arcli. 
l'rotistenk., t. 03. p|). ,58 00, 9 fig.) 
1930, Le Ohjcogène chez une Sehizojihycée : Olocotri-
chia nutans (E.vtraction et identification). (Ann. Pro-
tistol. Paris, vol. I l , pp. 109-170.) 
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25. — 1930, Flagellâtes nourcaux ou peu connus I. (Arch. 
Trotistenk., vol. 70, pp. C57-CS0, 2G fig.) 

20. — 1930, Flagellates nouveaux ou peti connus II. (Ibidem, 
vol. 72, ])p. 538-553, 16 fig..) 

27. — 1931, Rceherelies sur les Flagellates de Belgique. I. Fla­
gellates des étangs des « Eaux douces » à Vicux-Hôverlô-
le^-Louvain. a) Chrysomonadines, b) Volvocales. (M6m. 
:\r. H. X. B., n" 17, <i5 p., 6 pi. col., 131 fig., 4 fig. texte.) 

28. — 1932, Flagellates nouveaux ou peu connus III. Formes 
nouvelles du genre Trachclomonas Ehrhg. (Arcli. Pro-
tistenk., vol. 78, pp. 403 h 172, 19 fig.) 

29. — 1933, Revision du genre Mwllomonas Pcrty inch Pseudo-
Afallomonos Vhodat. (Mém. :M. H. X. T.., n" 50, 82 p., 
70 fig.) 

30. — 1931, Matériaux pour une monograqyhie du genre Lepo-
einelis Perty. (Aieh. ri-otistenk., vol. 82, pp. 203 A 2t9, 
07 fig.) 
X. B. Coiiigenda et addenda dans Annales de Protistolo-
gie de Paris, 1931, vol. IV, p 171. 

31. — 1931, Euglénaoées nouvelles ou peu comiucs. (Ann. Pro-
tistol. Paris, vol. IV, pp. 171-180, 17 fig.) 

32. — 1935, Etude systématique du genre Lejmcinclis, Perty. 
(Mém. M. II. X. P.., 2° sér., fasc. 1, 85 p., 84 fig.) 

33. — 1937, Qudques mots sur Oonium .iacculiferum SehcrffeL 
(r,nll. M. II. X. P. , t. XI I I , no 13. 4 p., 0 fig.) 

31. — 1938, Flagellates des îles de la inonde. (Euglénacécs). 
(Ibidem, t. XIV. n" S, 20 p., 82 fig.) 

35. — 1938, Notes protistologiques. — I. Mallomonas hjehenen-
sis n. sp. (Ibidem, t. XIV, n" 20, 1 p., 8 flg.) 

30. — 1938,Vo<r.s protistologiques. — I I . Sclenochloris aeido-
phila n. .^p. (Ibidem, t. XIV, n" 2(i, 3 p., 8 fig.) 

37. — 1938, Notes protistologiques. — I I I . Chrysomonadines 
intéressantes du nannoplanlcton saumâtre. (Ibidem, 
t. XIV, n° 29, 7 p., 13 fig.) 

38. — 1938, Notes protistologiques. — IV. Flagellates nouveaux 
ou peu connus. (Ibidem, t. XIV, n" .30, 0 p., 8 fig.) 

39. — 1938, Notes protistologiques. — V. Observations sur 
Uroglena sonîaca n. sp. et remarques sur le genre Uro-
glena Ehr. (inch Uroglenopsis Lcmm.) (Ibidem, t. XIV, 
n» 12, 27 p., 4 pi., 8 fig.) 

40. — 1938, Notes protistologiques. — ^'T. Ky-Hes de Vhryso-
monadines et Clirysostomat-aeées. (Ibidem., t. XIV, n" 46, 
6 p. , 17 flg.) 
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1039, Notes protistologiques. — VIT. Sur quelques Chry-
sonionadines du nannoplankton de Rouge-Clottre. (Ibi­
dem, t. XV, n" 2, 10 p., 25 fig.) 
1039, Notes protistologiques. — VIIT. Syuura spluigni-
eola Korscli. en Belgique. (Ibidem, t. XV, n" 1, 4 p., 
4 fig.) 
10.39, Notes jirotistologiques. — IX. »S*//r trois Diuofla-
gellatis de l'eau saumâtre. (Ibidem, t. XV, n" 12, 10 ])., 
11 fig.) 
10.39, Notes protistologiques. — X- Sur le Scliorre de 
Lilloo. (Ibidem, t. XV, n" 41, 18 p., 20 fig.) 
1939, Notes protistologiques. — XI. Sur Pynimidoinonas 
amylifera n. sp. (Ibidem, t. XV, n" 42, 10 p., .3t fig.) 
10.30, Notes protistologiques. — XTI. Sur quatre Cry-p-
tomonadines rouges. (Ibidem., t. XV, n" 43, 5 p., 11 fig.) 
et J . WoLoszYxsKA, 1030, Pyrodineuin plioneus ». sp. 
Agent de la toxicité des moules du Canal maritime de 
Bruges A Zeehrugge. (Ibidem, t. XV, n" 46, 5 p., 12 fig.) 
1030, Notes protistologiques. — Xlll.Ooniaulax tria-
cantha Jörg. rar. nor. suhinermis. (Ibidem, t. XV, n° 57, 
3 p., 1 pi., 2 fig.) 
1040, Notes protistologiques. — XIV. Sur une formation 
neustiqve. (Ibidem, t. XVi, n" 1, 0 p., 1 pi., 12 fig.) 
1940, Notes protistologiques. — XV. Sur une Euglcne 
du psammon de l'Eseant. (Ibidem, t. XVI, n" 29, 12 p., 
1 pi., 3 fig.) 
L940, Notes protistologiques. — XVI. Sur Peridiiiiuiu 
Wolonszynslcae n. sp. (Ibidem, t. XVT, n" 32, 8 ]>., 2 pi., 
4 fig.) 
1940, Notes protistologiques. — XVII . Clirysonionadi'es 
fossiles des collections du Musée royal d'Histoire n-atu-
relle de Belgique. (Ibidem, t. XVI, n" 45, 15 p., 2 pi.) 
1041, Notes protistologiques. — XVIII. Sur Clirysos-
pliaerella longispina haut. (Ibidem, t. XVII . n" 7, S ])., 
2 pi.) 
1041, Notes protistologiques. — XIX, Qiidques micro-
fossiles des silex crétacés. (Ibidem, t. XVIT, n" 30, 10 ])., 
3 fig., 1 pi.) 
1941, Notes protistologiques. — XX. Flagellates d'une 
mare d'Ardcnnc. (Ibidem, t. XVII, u" 39, I l p., 5 fig., 
I p l . ) 
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5C. — 1941, Notes protistologiques. — XXI . Sur les Chryso-
monadines à trois fouets. Aperçu synoptique. (Ibidem, 
t. XVII , n« 45, 16 p., 8 fig.) 

rtl. — 1941, Notes protistologiques. — XXII . Amphidinîum 
mucicolum. n. sp. (Ibidem, t. XVII, n" 4G, 2 p., 5 fi.!?.) 

58. — 1941, Sur les associations d'une source à Auderghcm. 
(Ibidem, t. XVII, n" 64, 14 p. , 2 pi., 2 fig.) 

50. — 1942, Notes protistologiques. — XXII I . Sur Perancma 
macromastix, n. sp. (Ibidem, T. .XVIII, n° 28, 5 p., 7 fig.) 

00. — 1942, Notes protistologiques. — XXIV. Flagellates, Al­
gues et Thécaméhicns d'Ardcnnc. (Ibidem, t. XVIII , 
n" 29, 12 p., 9 fig.) 

(il. — 1942, Notes protistologiques. — XXV. A propos des 
genres Kephyrion Pascher, 1913 et Pseudolcephyrion 
Pascher, 191.3. (Ibidem, t. XVIII, n" 31, 6 p., 9 fig.) 

02. — 1942, Notes protistologiques. — XXVI. Nouvelles obser­
vations sur Uroglena soniaoa Conrad, 1938. (Ibidem, 
t. XVIII , n" 32, 7 p., 2 pi., 2 fig.) 

(]?>. — 1941, Recherches sur les eaux saumAtrcs des environs 
de Lilloo. I. Etude des milieux. (Mém. M. II. N. P>., 
11° 95, 98 p., 28 fig., 5 pi.) 

01. — 1942, Notes protistologiques. — XXVTI. Flngellates du 
« Vieil Escaut » à Bornhem. (r.iill. M. H. N. B., t. 
XVIII , n" 37, 29 p., 2 pL, 2 fig.) 

05. — 1942, Sur la faune et la flore d'un ruisseau de l'Ardenne 
helge. (Mém. M. H. N. B., n" 99, 177 p., 22 fig., 2 pi.) 

00. — 1943, Notes Protistologiques. — XXVIII . Description 
de quelques Phacus nouveaiix. (Bull. M. H. X. B., t. 
XIX, n" 6, 8 p. , 4 fig.) 

(il. — 1943, Notes Protistologiques. — X.XIX. Remarques sur 
le genre Phacus Dujardin IS'/l. (Ibidem, t. XIX, n" 33, 
16 p., 9 fig., I p l . [9 fig.].) 

08. — 1943, Notes Protistologiques. — XXX. Sur quelques 
organismes sphagnicolcs. (Ibidem, t. XIX, n° 41, 4 p., 
I f i g . , I p l . [4 fig.].) 

09. — Notes Protistologiques. — XXXI. Matériaux pour la 
morphologie des Synura Ehrenherg. (En préparation.) 

70. — Recherches sur les eaux snumâtres de Lilloo. — I I . 
Flagellates, etc. (En préparation.) 

71. — Additions à la florule protistologique et algologique de 
Rouge-Cloître. (Eu préparation.) 
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72. — Alfjurs in Exploration du Pare National Alhrrt. — TT. 
Mission E. Damas (1935-1936). Fa se . 8. (En p iépa ra l iun . ) 

7:j. — lOJO, Diatomées. Flagellates in L E L O U P E . et JIII .LKU O. 
— La flore cl la faune <lu Bassin de chasse d'Ostende 
(19;}7-10.'!9). (Méni. M. 11. K. 15., n" 94, p . : » , .̂ iO.) 

ENSKICNKAIIONT. VII .OAIÏISATIDN, etc. 

74. — 1917, '^os Batraciens in i( Histoire naturelle de Belfji-
que ». (Ed. l"Aqnai-iinu pour Ions, l ' rnxel les , ^?>?} ])]i.) 

7.">. — 1917, Eléments de Zooloffic. T. (Bruxel les , Ed . M. La-
n ie r t in ) . Ouvrage ayant obtenu le p r ix D K Knvx. (Acad. 
Royale Se. Le t t res et l î eaux-Ar ts de lîelgique, séance du 
7 avr i l 1924.) 

7(5. — 1918, Nos Chanij)i(jnons. ( r . rnxel les , Ed . ^f. Lan i e r t i n ) . 
(En col laborat ion avec F . \AN TfYssKi.i'.r.itniiE.) 

77. — 1920, Eléments de Zoologie. I I . (Bruxel les , Ed . :\1. La-
m e r t i n ) . (Pr ix D K KKYN. ) 

78. — 1921, La Belette. (La Renaissance d 'Occident, t. I I I . ) 
79. — 1921, La Salamandre. — ( Ibidem, t . TV. n" 10.) 
80. — 1922, Prohlèmc de Plii/siqiie (en collal)oration avec E d . 

VAN Dur. , Bruxe l les ) . 
81. — 1923, Hystoires et Ymaiges de Bestes. — (Renaissance 

d 'Occident , t . V I I I . ) 
82. — 1924, Eléments de Zoologie. T. (2'' éd i t ion) . (Bruxel les , 

Ed . J I . Lamer l in . ) 
S.T. — 192C, Fanna en Flora in « De Kempen ». — (Anvers , 

Ed . De Sikkel.) 
SI. — 1927, FaïUKi en Flora in « De Kust ». (Il)ideni.) 
S."(. — Dessins scienUflqnes dans Mas.^art .T. (Flémenls de hio-

logie générale et de l)ot<iniq\ie. V(d. T et I I , 1921, E d . 
L a m e r t i n ) . 

S(i. — 1908, l'echerehe sur la pa.tsirilé des métau.v. (T'Iandria, 
Anveis . ) 

87. — 1914, Jets orcr Eiidorina ehgans en andere Volrocaeeen. 
( N a t n u n v . ti jdsclir. , T. I, ji. 17-20 et 41-14. 1 ]d . | 

88. -~ 1985, Flagellata in 11. ( \ RKI)J ;KK. Si/nopsis ran hel Xc-
derlandsche Zont- en hrakirater/)lanl'loii. (Amsle rdam, 
Hydrobiol . ("hib, X" 2. ]). ."9-74.) 

89. — 19.'i8, et E. L K I - O I J ' . Inlo.rlcatlons dues à d(s Flagellates 
autotruphes. (Ann. Soc. r. Zool. BCIIL>-.. T. (iO, p. 2J:! Hi.) 

OoEMAERE, Imprimeur du Rui, Bruxelles, 
y. A. 73a'j 


